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LiaiSOn. n° 1 1 9 PORTRAIT 

Le rêve de l'altiste Guylaine Lemaire 

Yolande Rivard 

/ 

JEUNE FEMME AUX LONGS CHEVEUX BLOND! et aux 

brillants yeux bleus, Guylaine Lemaire I lit partie de jlusieurs 
ensembles de musique de chambre, dor t les Thirteei i Strings. 
Elle prend place dans la section des altos, cet in trument 
qu'elle a choisi de plein gré, vu son rôk important c : soutien 
entre le violon et le violoncelle. 

La musique attira tôt la jeune Gu) aine qui, de; l'âge de 
quatre ans, jouait de la flûte à bec £ rec le grouf e d'éveil 
musical à Sorel, sous l'œil attentif de s mère, qui d vint son 
professeur de piano quand elle eut sep : ans. Les co: icerts du 
dimanche après-midi de l'Orchest e symphon ique de 
Montréal firent la joie de cette enfant qui, 
à 11 ans, comprit que la pratique du piano se 
fait dans la solitude, tandis que cel t du 
violon se fait avec d'autres musiciens et peut 
conduire à l'orchestre. 

Après avoir suivi des cours privés de 
violon à Sorel, la musicienne de 14 ans 
entrait dans la classe de Helmut lipski 
à l'école secondaire Pierre-Laporte et, par la 
suite, dans celle de Mauricio Fuis au 
Collège Marianapolis. Le collège étant affilié 
à l'Université McGill, elle eut la chat|ce de 
jouer fréquemment dans l'Orchestte de 
chambre McGill avant de s'inscrire,1 deux 
ans plus tard, à l'université pour l'obtention 
de sa licence en interprétation. Comme 

« Dans un m o n d e par fa i t , j'aimera 
et plus de musique de chambre, ce qu 

McGill exigeait de ses élèves un an de travail à l'alto, elle saisit là 
une belle occasion de se porter volontaire pour participer, en 
trio ou en quatuor, à plusieurs récitals de musique de chambre. 

Comme elle n'avait pas complété spn cours collégial et 
n'avait que 21 ans, l'université ne pouvait lui accorder son 
diplôme. Alors la jeune musicienne est venue suivre les cours 
de Calvin Sieb, en violon et en alto, à l'Université d'Ottawa, et 
a pu ainsi obtenir son baccalauréat en musique, l'équivalent 
du diplôme que lui aurait remis McGill. 

Guylaine Lemaire préfère nettement l'alto. « Le son 
chaleureux de l'instrument, plus bas et plus riche que celui du 
violon et très près de celui du violonceUe, peut soutenir l'un 
et l'autre. Ce rôle se situe un peu dans le milieu, mais il 
demande parfois qu'on prenne la vedette ; il faut alors se 
montrer très solide. Je me souviendrai toujours d'un quintette 
de Schumann dans lequel un musicien, habitué d'être au 
premier violon, se retrouvait cette fois au deuxième violon. 

Comme il avait l'habitude de diriger l'interprétation et de 
jouer la mélodie, il a eu beaucoup de mal à suivre le rythme 
de passages difficiles, et il s'y est perdu plus souvent qu'à son 
tour. Il a alors compris le rôle très important de soutien de 
'alto et m'a avoué le respect qu'il venait de développer pour 
:et instrument. » 

En 1991, l'altiste a rencontré Julian Armour au sein de 
'ensemble Thirteen Strings. Elle l'a soutenu, par la suite, dans 
a réalisation de son rêve de doter Ottawa d'un Festival 

international de musique de chambre. Si les sceptiques du 
début écoutaient Armour en souriant, les musiciens à qui il ne 

pouvait garantir aucun cachet lui ont fait 
confiance, ainsi que le public qui, encore 
aujourd'hui, n'hésite pas à faire le pied de grue 
pendant deux heures, avant l'ouverture des 
portes des différentes églises d'Ottawa. 

Julian doit cette réussite à sa ténacité comme 
à l'appui indiscutable de sa compagne qui 
remplace souvent, dans l'Orchestre du CNA, des 
musiciens en congé ou aux prises avec ne 
sérieuses tendinites en plus de jouer avec les 
Thirteen Strings et d'accompagner plusieurs 
ensembles des 112 concerts du Festival. 

Tout comme son compagnon, Guylaine 
Lemaire caresse son propre rêve. « Éven­
tuellement, dans un monde parfait, j'aimerais 
faire moins d'orchestre et plus de musique de 

is faire moins d'orchestre 
• me rendrait très h e U f e U S e . » 

chambre. Avec la série d'hiver du Festival, les concerts de l'été 
les CD qui nous font connaître, on arrivera peut-être, un 

j< ur, à répéter) ailleurs ce qu'on fait ici, à Ottawa. Cela me 
permettrait de me consacrer uniquement à la musique de 
chambre et me rendrait très heureuse. » m 

Après des études de piano avec E. Robert Schmitz et Marguerite Long, des 
récitals à Denver, San Francisco, Paris et New York, ainsi qu'aux réseaux 
français et anglais de Radio-Canada, différentes chroniques dans les 
journaux, critiques et entrevues à la radio et à la télévision de Radio-
Canada, Yolande Rivard poursuit sa carrière de reporteur culturel 
indépendant. 
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